
Ces illuminations étaient vraiment féériques. On sentait là
l'expression du sentiment pooulaire que n'a pas refroidi une
température peu clémente, malgré la date du calendrier.

-Le Parlement, au moment où nous écrivons ces lignes n'est
pas encore en vacances, mais il est très probable que la session
aura pris fin à l'heure où elles paraîtront. Dans ses dernières
séances, on a voté plusieurs lois qui intéressent le commerce,
comme le nouveau tarif des Douanes revisé, la ligne rapide
entre l'Angleterre et le Canada.

* * Angleterre.-Nous ne pouvons passer sous silence les fêtes
du jubilé à Londres, l'explosion d'enthousiasme à laquelle la popu-
lation londonnienne s'est livrée, la grandeur du spectacle offert
par cette immense cité-avec ses huit millions d'habitants ou de
visiteurs-se portant au-devant de sa Souveraine, et se rendant
avec elle à St-Paul pour remercier Dieu de ses bienfaits, puis le
dîner des enfants pauvres, la revue navale de Spithiead,le cortège
des princes et prinuesses, ambassadeurs des autres puissances,
venus exprès pour prendre part à cet échange de félicitations entre
une reine et ses sujets et tout cela sans auciun contretemps, sans
incident fâcheux d'aucune nature.

Le cardinal Vaughan,,a eu une part active dans cette cérémonie
à la tête des enfants catholiques.

Le Canada a été honoré d'une façon spéciale par la réception si
chaleureuse faite à son premier ministre, Sir Laurier, un catho-
lique et un " frenchman." On a lu tons les détails des diverses
fêtes données en son honneur et en celui des premiers ministres
coloniaux tant à Liverpool, Edimbourg et Glasgow. Ajoutons que
notre contingent de soldats canadiens ont partout trouvé un
accueil enthousiaste.

* Grèce et Turquie.-Il ne nous reste qu'à dire.que l'armistice
entre la Grèce et la Turquie dure encore et que les diplomates
font marcher leurs pièces sur ce jeu d'échec où l'avenir leur
réserve-peut-être-de désagréables surprises. Mais on espère
que, le bon accord des puissances subsistant, on arrivara à tout
terminer pacifiquement. C'est du moins ce qu'il faut souhaiter
dans l'intérêt de l'Europe.
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Ce livre embrasse les quatre siècles qui vont du jour où le chris-
tianisme fit sa première apparition dans l'Empire romain jusqu'à
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